
FORETS ET CAMPAGNES D’AVENIR
ET FRÉMEAUX & ASSOCIÉS PRÉSENTENT

3CD CHANTS D’OISEAUX
1 CD D’ENTRETIEN DE JEAN ROCHÉ  

SUR OLIVIER MESSIAEN

LES OiSEAUX 
MUSiCIENS

Groupement Forestier et Rural 
Conservatoire et Expérimental
de Protection du Vivant



2

Note
En noir - noms français et scientifiques et durée d’écoute de chaque espèce. 

En gris - index, lieux et dates d’enregistrement, durée d’écoute de chaque chant.

CD 1 = 70’24’’

1 - �Alouette calandre - Melanocorypha calandra - 
8’37’’

	 1 - Mâle près d’Arta (Grèce) - mai 65 - 2’27’
	 2 - Mâle en Andalousie (Espagne) - mai 65 - 2’54’’
	 3 - Mâle à Vinon (Provence) - mai 69 - 3’16

2 - �Alouette calandrelle - Calandrella brachydactyla 
- 8’07’’

	 4 - Mâles en Crau (Provence) - mai 66 - 5’09’’
	 5 - Mâles près de Delphes (Grèce) - mai 65 - 1’28’’
	 6 - Males à Vinon (Provence) - mai 70 - 1’30’’	  

3 - Alouette des champs - Alauda arvensis - 9’56’’
	 7- Mâles à l’Île de Noirmoutier - juillet 69 - 3,52
	 8 - Mâles en Haute Provence - juin 82 - 1’41’’
	 9 - Mâle en désert de la Crau- juin 83 - 4’23’’
4 - Alouette lulu - Lulula arborea - 9’37’’
	 10 - Mâle au Dayet Awa (Maroc) - mars 66 - 2’04’’
	 11 - �Mâle à Vachères (Haute-Provence) - juin 92 - 

2’58’’
	 12 - Mâle dans le Luberon (Provence) - juin 81 - 4’35’’

5 - Cochevis huppé - Galerida cristata - 7’30’’
	 13 - Mâle à Porto-Lago (Grèce) - mai 65 - 3’45’’
	 14 - Mâle à Banyuls (France) - mai 64 - 0’ 33
	� 15 - �Mâle Santiago del Campo (Espagne) - mai 65 - 

3’12’’

6 - Etourneau sansonnet - Sturnus vulgaris - 8’16’’
	 16 - �Mâle en forêt de Citeaux (Bourgogne) - mai 68 - 

7’08’’
	 17 - Mâle en Finlande du Sud - juin 64 - 1’08’’

7 - Fauvette grisette - Sylvia communis - 8’55’’
	 18 - Mâle en Bourgogne - avril 68 - 1’14’’
	 19 - Mâles dans les Dombes (France) - avril 95 - 1’21’’
	 20 - Mâles à Delphes (Grèce) - avril 65 - 3’31’’
	 21 - Mâle en Brenne (France) - mai 87 - 2’49’’

8 - Fauvette des jardins - Sylvia borin - 9’26’’
	 22 - Mâle à Montsaxonex (Savoie) - mai 83 - 2’21’’
	 23 - Mâles dans les Pyrénées - juin 72 - 1’16’’
	 24 - �Mâle au plateau d’Albion (Hte-Provence) - juin 

86 - 4’49’’

CD 2 = 69’22’’

9 - Fauvette à tête noire - Sylvia atricapilla - 8’33’’ 
	 1 - Mâle à Vienne (Autriche) - mai 66 - 2’35’’
	 2 - Mâle ans le Doubs (France) - mai 65 - 2’26’’
	 3 - Mâle en ville à Biskra (Algérie) - avril 67 - 3’32’’

10 - Grive draine - Turdus viscivorus - 7’22’’
	 4 - Mâle à St Jorioz, Savoie - mai 83 - 3’10’’
	 5 - �Mâle à Collobrières, Var - mars 70 (chant continu 

rare) - 0’53’’
	 6 - Mâle à Macon, Bourgogne - juin 82 3’19’’
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11 - Grive musicienne - Turdus philomelos - 10’29’’
	 7 - Mâles en Savoie - mai 83 - 2’00’’
	 8 - Mâle en Normandie - juin 89 - 2’59’’
	 9 - Mâle à Bristol (Angleterre) - février 64 - 3’02’’
	 10 - Mâle à Bristol (Angleterre) - février 64 - 2’28’’
12 - Hypolaïs ictérine - Hippolais icterina - 8’52’’
	 11 - Mâle en Finlande du Sud - mai 63 - 2’22’’
	 12 - Mâle près de Dôle (Bourgogne) - mai 64 - 0’19’’
	 13 - Mâle près de Strasbourg - mai 64 - 6’11’’

13 - �Linotte mélodieuse - Carduelis cannabina - 
9’24’’

	 14 - Mâle à Damiate (Maroc) - mars 66 - 4’27’’
	 15 - Mâle à St Quentin - mars 63 - 1’30’’
	 16 - Mâle aux Gorges du Verdon - mai 86 - 3’27’’

14 - Loriot d’Europe - Oriolus oriolus - 7’25’’
	 17 - Mâles dans le Luberon - mai 83 - 2’04’
	 18 - Mâle dans la Dombes - juillet 84 - 1’43’’
	 19- Mâle au Lac de Mallemort - mai 83 - 3’38’’ 

15 - �Merle bleu (Monticole bleu) - Monticola soli-
tarius - 9’01’’

	 20 - Mâle à Delphes (Grèce) - avril 63 - 1’38’’
	 21 - �Mâle à Delphes (Grèce) - avril 63 (chant du soi, très 

rare) - 1’52’’
	 22- Mâle, Costa Brava (Espagne) - mai 85 - 1’03’’
	 23 - Mâles à Montfrague (Espagne) - juin 86 - 4’28’’

16 - Merle noir - Turdus merula - 8’16’’
	 24 - �Mâle dans le Lubéron (Hte Provence) - mai 81 - 

2’06’’
	 25 - �Mâle près de Dijon (Bourgogne) - juin 83 (+Lo-

riot) - 3’02’’
	 26 - Mâle à Neuchâtel (Suisse) - juin 89 - 3’08’’

CD 3 = 70’44’’

17 - �Rossignol philomèle - Luscinia philomelos - 
9’39’’

	 1 - Mâle à St Martin (Luberon) - mai 88 - 1’44’’
	 2 - Mâles à La Capelière (Camargue) - juin 83 - 3’38’’
	 3 - Mâle à Valbonne (Savoie) -juillet 64 - 1’47’’
	 4 - Mâle à St Martin (Luberon) -mai 68 - 2’30’’

18 - �Rougegorge familier - Erithacus rubecula - 
9’12’’

	 5 - Mâle à St Martin (Luberon) - juillet 83 - 5’01’’ 
	 6 - Mâles à Tournon (Savoie)) - Juin 84 - 1’18’’
	 7 - Mâles à Collobrières (Var) - octobre 67 - 2’53’’

19 - �Rougequeue front blanc - phoenicurus Phoe-
nicurus - 9’03’’

	 8 - Mâle à Serres (Haute Alpes) - avril 65 - 1’50’’
	 9 - Mâle à Chanac (Lozère) - avril 63	  -2’43’’
	 10 - Mâle à Vachères (Haute Provence) - mai 78 - 4’30’’

20 - �Rousserolle verderolle - Acrocephalus palus-
tris - 10’41’’

	 11 - �Mâle au col du Lautaret (Haute Savoie) - Juillet 
84 - 4’30’’

	 12 - Mâle à Mens (Trièves) - mai 2005 - 6’11

21 - Tarier des près - Saxicola rubetra - 7’40
	 13 - Mâle à Vallouise (Savoie) - juin 83 - 2’02’’
	 14 - Mâles à Mont-Saxonnex (Savoie) - mai 83 - 2’21’’
	 15 - Mâle (date et mieu inconnus) -2’40’’
	 16 - Mâle à Ikenas (Finlande) - juin 68 - 0’37’’
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22 - Traquet motteux - Oenanthe oenanthe - 7’33’’
	 17 - Mâle à Vallouise (Savoie) - juin 83 - 4’12’’
	 18 - Mâle à Saumane (Hte Provence) - mai 78 - 3’21’’
23 - Traquet oreillard - Oenanthe hispanica - 7’43’’
	 19 - �Mâle à Saumane (Haute Provence) - mai 83 - 

3’46’’
	 20 - �Mâle à Saumane (Haute Provence) - mai 83 - 

1’15’’
	 21 - Mâle à Banon (Haute Provence) - juin 82 - 0’59’’
	 22 - Mâles à Igoumenitsia (Grèce) - avril 65 - 1’43’’

24 - �Venturon montagnard - Serinus citrinella - 
9’13’’

	 23 - Mâle à Puy-St Vincent (Savoie) - juillet 84 - 4’33’’
	 24 - Mâle près Porto-Vecchio (Corse) - mai 66 - 1’52’’
	 25 - Mâle en foret d’Archaïe (Savoie) - avril 64 - 2’48’’

Saint Nolff, Morbihan, le 14 juillet 2022, Jean C. Roché

CD 4 = 31’

ENTRETIEN SUR OLIVIER MESSIAEN
  1 - La notation des chants d’oiseaux 3’02
  2 - �Les conversations intimes avec Olivier Mes-

siaen. Son enseignement musical 3’14
  3. Messiaen ornithologue ? 2’27
  4. �Yvonne Loriod et le Festival Messiaen au Pays 

de la Meije 1’58
  5. �La religiosité de Messiaen. Les projets de col-

laborations 3’29
  6. L’écoute des oiseaux exotiques 3’17
  7. L’oreille absolue de Messiaen 2’47
  8. �Les ornithomélologues (audionaturalistes) 

et l’identification des cris et chants d’oiseaux 
2’38

  9. �L’oiseau comme maître de musique et de 
danse pour l’homme 3’34

10. �Les trois types d’imitations dans les chants 
d’oiseaux 5’04

BIOACOUSTIQUE 
Guide des sons naturels

Paysage sonore des écosystèmes
Natural sound sceneries

Les droits de cet enregistrement sont protégés par la loi.
Pour toute exploitation d’illustration sonore sur CD, DVD, CD-Rom, Télévision, Cinéma, Sites internet, 
scénographies (théâtre, musées…), l’autorisation et un devis gratuit peuvent être obtenus auprès de 

Frémeaux & Associés – fax : +33 (0)1 43.65.24.22 / mail : info@fremeaux.com
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SÉLECTION COMMENTÉE PAR JEAN ROCHÉ

CD N° 1

1 - Alouette calandre
La Calandre est une alouette presque aussi grosse qu’un merle, 
qui aime le soleil
des régions méditerranéennes, de l’Espagne à la Grèce. On 
la trouve souvent sur les aéroports, comme celui de Nîmes-
Garons !
Comme les autres alouettes, elle chante le plus souvent en vol, 
en plein ciel, et ne se perche jamais sur les arbres. 
Son chant est fait de longues phrases, rapides et aigues, sou-
vent grinçantes. Nous n’en percevons qu’une partie, puisque la 
Calandre émet 300 sons à la seconde, alors que notre oreille, 
au-delà de 17 sons, perçoit un son continu ! Sa ligne mélodique 
nous échappe donc, il faudrait écouter son chant au ralenti 
pour la percevoir.

2 - Alouette calandrelle 
Plus petite que sa grande sœur, la Calandrelle a un chant moins 
puissant, fait de phrases fluides et flutées. Elle commence à 
chanter au décollage, pendant son ascension, mais ne vole pas 
très haut. 
Elle aime aussi les aéroports des régions méditerranéennes, 
et se fait très discrète dans la nature. Là où on la rencontre le 
plus facilement en France, c’est en Crau, seul désert français, 
à l’Est d’Arles. 

3 - Alouette des champs 
Toutes les alouettes sont sédentaires et restent avec nous l’hiver. 
Celle des champs est la plus commune, elle aime aussi bien 
les pâturages de haute montagne que les champs de blé de la 
Beauce, ou les étendues sableuses de l’ile d’Oléron. 
Elle chante en vol, très haut dans le ciel, lors de grands vols 
circulaires qui peuvent durer plus d’une demi-heure. Son chant 
est ultrarapide et très aigu. Nous n’en captons qu’une partie, 
puisque, comme sa cousine l’Alouette calandre, elle émet 300 
sons par seconde !

4 - Alouette lulu
C’est l’alouette que je préfère ! Elle a un chant très doux, fait 
de phrases sifflées et descendantes, qu’elle émet dans une sorte 
de danse aérienne. 
Elle plane pendant ses courtes phrases de chant, puis remonte 
rapidement en quelques coups d’ailes, et plane à nouveau en 
lançant sa phrase suivante. 
Elle semble danser dans le ciel l’alternance de ses phrases pen-
dant parfois une demi-heure. 
Autre originalité, la Lulu est capable de se percher sur un arbre, 
elle en en fait souvent un poste de chant.

5 - Cochevis huppé 
Le Cochevis huppé était autrefois un oiseau très commun de 
nos campagnes, comme le Merle noir. Il a maintenant presque 
totalement disparu, car sa source de nourriture essentielle est 
le crottin de cheval. 
Son chant est fait de longues phrases sifflées, on dirait presque 
un sifflement humain. 

Ces exemples de 5 alouettes illustrent les différences de chants 
au sein de cette famille de grands virtuoses, présente de l’Eu-
rope à l’Asie et dans toute l’Afrique, mais absente d’Amérique 
du Nord et du Sud. 

6 - Etourneau sansonnet 
C’est un oiseau très original  ! L’hiver, il migre en grandes 
bandes de plusieurs milliers, voire plusieurs centaines de mil-
liers d’individus, notamment en Tunisie.
Chez nous les bandes hivernales choisissent parfois leurs dor-
toirs dans les grands arbres des villes, tous les individus arrivent 
en criant à la fois, c’est un vacarme assourdissant. Le lende-
main, les voitures sont recouvertes d’une couche de fiente…
Au printemps, les couples s’isolent pour nicher dans des trous 
d’arbres, de murs, ou dans des nichoirs, le mâle chante presque 
toute la journée. Le chant est un mélange de bruits grinçants et 
de notes pures, et comporte des imitations très réussies de tous 
les chants d’oiseaux du secteur !
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Au siècle dernier, les étourneaux nichant à la gare Montpar-
nasse imitaient parfaitement les bruits des différentes machines 
à vapeur.

7 - Fauvette grisette 
La grisette est assez commune dans nos campagnes, elle aime 
les haies dans des espaces assez ouverts. Visiteuse d’été, elle 
nous vient en avril du Sud du Sahara, 
et nous quitte fin août. 
Elle chante souvent posée, ou dans de courtes parades en vol 
assez acrobatiques. 
Elle monte de quelques mètres, puis redescend en zigzags 
imprévisibles. 
Son débit est rapide, ses phrases énergiques et rugueuses 
contiennent cependant quelques notes claires.

8 - Fauvette des jardins
La Fauvette des jardins habite rarement nos jardins… il lui 
faut des grands arbres. Elle préfère les lisières des forêts et les 
parcs. 
Dès son arrivée tardive d’Afrique, fin avril, on entend sa belle 
voix très forte et musicale, sorte de roulades sonores au rythme 
endiablé. 
On a du mal à l’observer, elle est très discrète, souvent cachée 
dans le feuillage, en haut des grands arbres. 
La famille des fauvettes est présente dans le monde entier, elle 
compte parmi ses membres quelques uns des plus grands chan-
teurs.

CD N° 2

9 - Fauvette à tête noire 
Très commune dans nos jardins, mais aussi dans les bocages et 
partout où il y a des arbres. Facile à observer, le mâle a un joli 
capuchon noir, tandis que celui de la femelle est roux. 
Son chant est un des plus agréables à écouter. Les petites 
phrases claires, aux notes flutées, forment des sortes de ritour-
nelles. Mais chaque chanteur a son propre chant, son répertoire 

est très varié, si bien qu’on reconnait le chant de la fauvette à 
tête noire plus à son timbre qu’à sa mélodie.

10 - Grive draine
C’est la plus grosse de nos grives, elle a un vol un peu lourd. Son 
chant lent, monotone et grave, est surtout très puissant. Pour 
moi, il dégage une impression de tristesse.
Elle est sédentaire en Europe de l’Ouest où elle est rejointe en 
hiver par ses sœurs d’Europe du Nord.
La Draine aime les paysages arborés, avec des clairières ou 
quelques champs.
Cette grive fait partie de la grande famille des Turdidés, meil-
leurs chanteurs au monde  : merles, grives, rossignols, et les 
fameux cossyphes africains.

11 - Grive musicienne
Comme son nom l’indique, la grive musicienne est une 
fameuse chanteuse ! 
Sa voix est très claire, incisive, et ses brefs motifs mélodiques 
sont variés à l’infini. Elle les répète souvent chaque phrase de 
chant, 3 ou 4 fois, comme si elle avait du plaisir à s’entendre. 
C’est vraiment une grive de forêts, en plaine comme à la mon-
tagne, même si elle aime également le boccage.
Dans les Alpes, il n’est pas rare d’en entendre 3 ou 4 à la fois, 
comme dans les environs d’Annecy. On peut alors constater que 
chaque mâle a sa propre musique, unique au monde ?

12 - Hypolaïs ictérine
L’Ictérine peuple le Nord Est de la France, et au-delà l’Europe 
du Nord et Centrale.
C’est un imitateur très doué, appelé pour cette raison « Contre-
faisant ». 
Son habit, vert dessus et jaune dessous le rend difficile à voir 
dans la végétation. Les arbres touffus, même isolés, le long des 
routes ou des cours d’eau, lui conviennent bien.
Son chant continu est fait de courts motifs, empruntés aux 
oiseaux alentours  : mésange, merle, fauvette à tête noire, etc. 
Il est capable d’imiter jusqu’à une cinquantaine d’espèces. Oli-
vier Messiaen appelait cela un « chant reconstruit à partir des 
briques sonores de son environnement ». 
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13 - Linotte mélodieuse
Le mâle de la linotte, avec son beau plastron et sa calotte 
rouges, est aussi un fameux imitateur. Proche parent du Char-
donneret, il fait partie de la grande famille des passereaux gra-
nivores à bec conique, pas très célèbres pour leurs chants, sauf, 
bien sûr, le Serin de cage !
La linotte aime les paysages ouverts, cultivés, et pourra venir 
nicher jusque contre votre maison. 
Sa voix est faible, un peu saccadée, mais parsemée de notes 
claires qui forment de jolies petites ritournelles. Elle y inclut ça 
et là des imitations de chants de oiseaux du voisinage.

14 - Loriot d’Europe
Son chant puissant et mélodieux s’entend là où il y a de très 
grands arbres, comme au bord de l’eau. 
Le mâle, jaune vif, est presqu’impossible à voir, sauf en vol, et 
nous arrive d’Afrique juste au moment où les premières feuilles 
des grands arbres suffisent à le cacher. Dès le mois d’août, il 
repart en Afrique.
A la sortie du nid, les jeunes chantent un peu n’importe quoi, 
un long babil décousu, leur père semble furieux et les poursuit 
inlassablement en répétant son « tireliou » yodlé, jusqu’à ce 
qu’ils adoptent son chant. 
La leçon semble porter ses fruits, puisque l’année suivante, les 
jeunes reviennent là où ils sont nés, ayant adopté définitive-
ment le chant paternel.

15 - Merle bleu
On l’appelle maintenant « Monticole bleu ». ll y a quatre merles 
en Europe : le bleu, le noir, le merle à plastron et le merle de 
roches, tous de bons chanteurs.
Le Merle bleu vit dans le pourtour méditerranéen, surtout en 
bord de mer. 
Il aime chanter, posé sur éperon rocheux, ou en planant dans 
l’air ascendant de la falaise. 
Lorsqu’il est perché, son chant est calme, fait de belles phrases 
sifflées.
En vol plané, souvent spectaculaire, son chant devient rapide, 
incohérent, et se remplit de notes grinçantes ; il semble danser 
son chant. 

16 - Merle noir
Tout le monde connaît le mâle, avec son bel habit noir, et son 
bec jaune vif, qui vient se nourrir sur les pelouses de nos jar-
dins. Sa femelle est brun foncé. Sédentaire, il habite au voisi-
nage de l’homme, en ville ou dans les zones cultivées, près des 
fermes, et même dans les quartiers industriels.
Il chante posé calmement, en haut des toitures, sur les antennes 
de télé, ou au sommet d’un grand arbre, toujours dans une 
position dominante. On peut souvent en entendre deux ou trois 
à la fois, qui semblent se répondre. 
Le chant est fluté, assez grave, fait de phrases mélodieuses, et 
en écoutant bien, on s’aperçoit que chaque merle à son propre 
chant. 

CD N° 3

17 - Rossignol philomèle
Il nous arrive d’Afrique en avril, et se met à chanter presque 
nuit et jour jusque sous nos fenêtres. Pourtant, on ne le voit 
jamais, il reste caché dans les buissons, où sa femelle bâtira 
un nid douillet. 
Son chant comporte 20 à 30 strophes de quelques secondes, 
qu’il répète pendant de très longs moments, mais dans un ordre 
aléatoire - jamais la même phrase deux fois de suite - si bien 
qu’on a l’impression d’un chant très varié !
En Europe du Nord et de l’Est, et déjà en Allemagne, il est rem-
placé par son cousin le Rossignol progné, un peu plus grand, à 
la voix encore plus profonde.
Il devient silencieux fin juillet, et repart alors en Afrique.

18 - Rougegorge familier
Sédentaire, le Rougegorge niche dans les forêts fraîches et les 
endroits boisés ; en hiver, il descend souvent vers le sud, comme 
dans les jardins de Provence. Très familier, si quelqu’un bêche 
la terre, il se tendra tout près et viendra cueillir vivement le 
moindre ver de terre découvert par la bêche.
Le chant est aigu, assez décousu, fait de petites phrases incer-
taines, avec notes pures ou grinçantes. 
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L’hiver, par beau temps, il aime chanter au moment du coucher 
de soleil. 

19 - Rougequeue front blanc
Familier de nos maisons, où il aime nicher sous un auvent ou 
dans un trou de mur, comme son cousin le Rougequeue noir. 
Il peut aussi construire son nid en forêt, dans un trou d’arbre.
Son chant est fait de phrases courtes, joliment sifflées, mélanco-
lique. Il répète souvent une note à la fin de ses phrases.
Il n’est pas rare de le voir à terre, où il se nourrit d’insectes. 
Il se tient bien droit, hochant souvent de la queue, d’où son 
second nom de hochequeue, montrant qu’elle est d’un roux vif 
en dessous. Sa tête, presqu’entièrement noire, porte un bandeau 
blanc juste au-dessus des yeux. 

20 - Rousserolle verderolle
Les rousserolles font partie de la grande famille des fauvettes 
aquatiques qui habitent dans les roselières des étangs et des 
lacs. La verderolle est une championne du chant incontestée !
Elle pratique un chant continu, très rapide, tout en circulant 
vivement dans la végétation, et en imitant les oiseaux alentours, 
construisant son chant à partir des briques sonores empruntées 
à ses voisins, comme disait olivier Messiaen.
Migratrice, la verderolle s’installe au printemps dans les Alpes, 
jusqu’à 2000 mètres, dans les bouquets de saules, comme au 
Col du Lautaret.

21 - Tarier des prés
Le Tarier des prés fait partie de la grande famille des traquets, 
ou petits turdidés. Il vient d’Afrique pour nicher dans les prés 
humides, de plaine comme d’altitude. 
Il reste toujours près du sol, chantant posé sur des plantes 
hautes, ou, au maximum de hauteur, sur les fils téléphoniques. 
Son chant est une série de strophes régulières, aux sonorités 
variées. Tons clairs, mélodieux, mélangés avec quelques notes 
grinçantes, et quelques roulades.
C’est un des rares passereaux qui chante aussi la nuit, par 
temps clair.

22 - Traquet motteux
Le motteux adore les étendues de cailloux avec un peu d’herbes, 
les tas de pierres, les éboulis et les carrières, jusqu’en haute 
montagne. 
Dès qu’il arrive au printemps, il se met à lancer son chant fait 
de phrases explosives, perché sur un bloc ou lors de vols rapides 
et acrobatiques, au ras du sol. 
Il est particulièrement excité au lever du jour. Son chant est 
fait d’exclamations aigues et de ritournelles précipitées au son 
métallique.

23 - Traquet oreillard
Très proche du motteux, l’oreillard est un oiseau qui aime le 
soleil méditerranéen. En France, on le trouve surtout dans le 
désert de la Crau, voisin d’Arles, ou dans les Pyrénées orien-
tales, aux environs de Banyuls. Il est omniprésent en Grèce et 
en Espagne. 
Son chant est un bref gazouillis, assez sec, explosif, souvent 
émis dès la fin de la nuit. 
Lorsque plusieurs mâles chantent à la fois au pied d’une falaise, 
où il y a un fort écho, comme à Delphes, c’est un spectacle 
sonore étonnant.

24 - Venturon montagnard
Le Venturon montagnard, comme le dit son nom, est un habi-
tant des forêts de montagne, entre 700 et 2000 mètres d’altitude. 
C’est un fringillidé, cette grande famille de passereaux à bec 
conique, qui leur permet de décortiquer les graines. 
Il est sédentaire, comme ses cousins le Pinson des arbres, le 
chardonneret ou la Linotte mélodieuse. 
Son chant ultrarapide est fait de notes grinçantes, claires, 
vibrantes, ou de trilles. Localement, il est mis en cage pour son 
chant, comme le Bouvreuil ou le Tarin des aulnes.

Saint Nolff, le 21 septembre 2022 
Jean Roché 
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LES PLUS BEAUX CHANTS DES PASSEREAUX D’EUROPE

Ce coffret est consacré aux plus beaux chants des petits Passereaux que j’ai enregistrés lors de mes 
nombreuses expéditions en Europe, entre 1960 et 1980. 

Ces chants vous feront découvrir une variété incroyable de mélodies, de rythmes, 
et de timbres. 
Pour nous, c’est une musique ; pour le mâle chanteur, c’est à la fois un acte de présence virile, pour 
défendre son territoire contre ses rivaux, et en même temps 
un chant d’amour irrésistible, indispensable pour maintenir le lien du couple.
Dans ce coffret, beaucoup de chants sont très courts, autour d’une minute. Non pas que je les ai raccour-
cis ! Mais l’oiseau s’est envolé... trop tôt, vers un autre poste de chant.
Il y a aussi des chants continus, comme ceux des l’Alouette des champs, pour lesquels j’ai donné des 
extraits plus longs. Et puis, les oiseaux font aussi des petites pauses dans leurs chants, mais, comme disait 
si bien le Pr BUSNEL de l’INRA : « Les silences font partie du chant » ! Je les ai donc laissés, tant qu’ils 
n’étaient pas trop longs.
J’avais envie de faire un très gros ouvrage, avec 30 ou 50 chants par espèce. Invendable ! Comme j’en 
parlais avec Patrick FREMEAUX, il m’a demandé si je pouvais faire une version plus raisonnable, un 
coffret de 3 CD. 
Dans le livret du coffret, je donne pour chaque chant la date et le lieu de la prise de son, ce qui permet 
de découvrir des accents régionaux, ou de comparer les chants d’espèces très proches. J’ai sélectionné 24 
espèces, 8 par CD, dont certaines vous sont sans doute familières. Le temps moyen d’écoute par espèce est 
de 8’45’’, un temps assez long pour permettre de bien s’imprégner de chaque chant. 
En 1956, quand je débutais, certains me trouvaient un peu fou, surtout dans ma 
famille ! On me disait : « Ornithomélologiste, ce n’est pas un métier ! » Ensuite, l’appellation est deve-
nue « Bioacousticien », cela faisait plus sérieux. Maintenant, le mot à la mode est « Audionaturaliste ». 
Pourtant, je n’ai pas changé de métier ! 
J’offre cette sélection « enchantée » à tous les passionnés de chants d’oiseaux, qu’ils soient grands ou 
petits, amateurs ou pros.

Saint Nolff, le 6 septembre 2022,
Jean C. Roché
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Sanctuariser la forêt d’aujourd’hui et planter celle de demain ?
Anticiper ensemble les défis de la ruralité de demain ?

Créer la structure de sauvegarde du patrimoine forestier, et expérimenter les 
forêts d’avenir en prenant en compte le changement climatique.
Penser l’espace rural comme un écosystème légitime du vivant, et expérimenter 
socialement et écologiquement la campagne résiliente.
La structure est : Groupement Forestier Rural Conservatoire et Expéri-
mental de Protection du Vivant / Forêts et Campagnes d’Avenir.

Un label

Réunir toutes les initiatives forestières, rurales et agricoles qui pensent le rap-
port de l’homme à la nature de manière non extractive, et qui a pour volonté de 
s’aligner sur les usages ou normes écologiques, et éventuellement les devancer 
dans une volonté de limiter l’empreinte carbone, la pollution et restaurer des 
écosystèmes naturels.

Un laboratoire social et écologique

Médiation avec les agriculteurs, vulgarisation avec les naturalistes, restauration 
d’espaces moins anthropisés, expérience de reforestation dans une systémique 
faune-flore diversifiée, agroforesterie collaborative agriculteurs-associations-
ville, pédagogie et sciences participatives avec les habitants, partenariat avec 
l’autorité publique et redonner aux associations la possibilité d’interagir avec 
les collectivités dans l’aménagement du territoire…

Un Outil de sauvegarde

Acquérir Forêts, bois, prairies, terrains non constructibles, habitats rurals et 
éventuellement terres agricoles pour conserver le biotope naturel, boiser, expéri-
menter d’autres essences dans le cadre du réchauffement climatique, et s’ouvrir 
à la réflexion d’une forêt raisonnablement anthropisée (Forêt comestible, foret 
native Miyawaki, agroforesterie, agriculture intégrée à l’environnement natu-
rel, jardins et verger, vignes dans le but de conversion, permaculture, étude de la 
forêt, accueil naturalistes et audio naturalistes, et éventuellement toute activité 
agricole respectueuse de l’environnement et liant la question alimentaire à celle 
d’un biotope respecté etc.
Et ce au service et en collaboration avec les associations locales liées à l’envi-
ronnement, la reliance sociale, la résilience alimentaire, l’animation du terri-
toire et à la protection du vivant, ainsi que les associations nationales d’utilité 
publique (LPO, ASPAS,…).

Avec la volonté de partager les notions d’intérêt général avec l’autorité publique 
(Mairie,…),
Et en intégrant les habitants et les scolaires dans un mode pro-actif en utilisant 
entre autres les sciences participatives.

PROJETS FORESTIERS :

Projets conservatoires

Acquérir bois, forêts, parcelles prairies dont le biotope est gardé comme tel 
permettant la vie la plus longue possible des feuillus (et résineux en altitude), 
limiter l’intervention humaine tout en permettant à l’écosystème de s’adapter 
aux modifications climatiques.
Penser la forêt dans son biotope complet flore et faune. Le rouge-gorge est 
témoin d’un écosystème équilibré, et les oiseaux sont la preuve de la biodi-
versité. Frémeaux & Associés (fondé et dirigé par Patrick Frémeaux et Claude 
Colombini) est depuis 30 ans le premier éditeur de chants d’oiseaux, d’enregis-
trements de milieux naturels et de guides ornithologiques, lui donnant le statut 
de la maison de disques de l’École audio naturaliste Française.
Ce travail avec ornithologues, explorateurs, ethnologues en synergie donne 
une place toute particulière à la protection des oiseaux dans cette politique de 
sauvegarde d’intérêt public.
- �Gestion : Soit en gestion avec une coopérative forestière ou un expert forestier, 

ou par la filiale de la CDC La Forestière (mais structure productiviste avec 
plantation à cycles courts).�  
Conserver les forêts naturelles pré existantes ou tout au moins riche d’essences 
différentes et composées de Peupliers, Bouleaux, Saules, Sorbiers, Aulnes, 
Charmes, Hêtres, Érables, Tilleuls, Chênes, Platanes, Marronniers, avec un 
entretien-coupe et un équilibre sylvo-cynégétique.

- �Accueil du public : Possibilité accueil public autour de thématiques définies 
avec site habitats légers et provisoires réservés aux naturalistes, mais ouvrir 
yoga, retraites en saison estivale…

- �Réserves LPO / Centre Bio acousticien Éditions Frémeaux : Projet réserve orni-
thologique, implantation d’un site bioacoustique. Hébergement et missions 
recensement faune flore, observations etc à conjuguer avec assos, la LPO, 
CNRS, le GMVL créé par Bernard Fort et le Muséum d’Histoire Naturelle.

- �Étude sur l’Ore (Obligation Réelle Environnementale).

Forêts et Campagnes d’Avenir :
Un Label environnemental,
Un Label éditorial,
Un Laboratoire social et écologique,
Un Outil de sauvegarde.
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Géographie des projets labellisés par FCA

- �Ceinture « Mosaïque » Verte de Joigny (Agroforesterie et vergers, médiation 
et reliance, à Joigny, Bourgogne) avec la ville, les habitants, les agriculteurs et 
les associations locales :�  
La Ceinture « Mosaïque » Verte est un projet environnemental, alimentaire et 
social visant à protéger les espaces biologiques qui entourent la ville de Joigny, 
composés de jardins d’agrément, terres agricoles, bois communal et privés, 
propriétés privées. Il vise à ce que l’ensemble des terrains jouxtant la ville, et ce 
quel que soit leur destination fasse partie d’un tout dont le but est de protéger 
et entretenir le patrimoine maraicher et arboricole autour de Joigny, dans une 
dynamique collective.�  
Les certifications HQE comme première marche pour rationaliser le conven-
tionnel avant de passer aux normes de l’agriculture biologique, le retour à la 
biodiversité et à l’agriculture raisonnée, la mise en action d’une autonomie 
alimentaire, la restauration des chemins ruraux en agroforesterie, la pédago-
gie et le respect des labels bio contrôle et de la Loi Labbé, l’entraide sociale, 
la promotion des savoirs et de la rencontre intergénérationnelle, la coordina-
tion entre les initiatives privées, associatives et communale, la coordination 
avec les agriculteurs, ainsi que les expériences écologiques et sociales sont les 
valeurs fondatrices du projet qui se veut résolument transversal.

- �Forêt qui retient la colline ; Conventionné refuge LPO, Un bois en fin de 
butte de la montagne, multi essence d’un demi hectare, qui lui aussi précède 
un relief et donc a un intérêt de limiter les glissements de terrain. Le conserver 
comme bois de Robiniers faux acacia. Eventuel projet de sylviculture douce en 
trogne pour permettre un sous-bois diversifié.�  
Propriété de FCA depuis Aout 2022.

- ��Forêt aux Oiseaux – Forêts et Campagnes d’Avenir Joigny LPO Ligue de 
Protection des Oiseaux (forêt d’un demi-hectare).�  
Forêt qui comporte une partie de résineux de bonne taille non alignés avec un 
mélange de nombreuses essences permettant d’en faire une forêt sanctuaire 
(Erable Champêtre, bois gentil ou Lauréole, Pin sylvestre, Pin Napoléon, Aubé-
pine, Camerisier, Erable Sycomore, Châtaignier, Prunelier, Noisetier, Poirier, 
Hêtre, Merisier, Alisier, Prunier myrobolan ...) et conventionné refuge LPO 
2022 2025, et d’une partie en taillis ou petite futaie. Proche de la ville pour 
faire un site d’observation pour écoles etc, sur les chemins d’accès à la forêt et 
carrossable des deux côtés (facile d’accés).�  
Projet : sentier d’observation, nichoirs. Volonté de limiter le passage du public.  
Propriété de FCA depuis Aout 2022.

- �La Forêt aux grenouilles (Sanctuarisation d’une forêt et d’une rivière sur 
plus d’un demi-hectare - protection de la reproduction des batraciens - Voi-
ron) avec la Maison Forte de Saint-Aupre.  Projet protection du Vivant dans 
cette « Zone Naturelle Protégée » et de protection de cette zone de repli pour les 
batraciens. Volonté d’affiliation à la politique de protection du vivant du pays 

voironnais (Zone naturelle par arrêté préfectoral de protection du biotope). 
Possibilités adhésion à l’Association le Pic Vert ou LPO. L’audio naturaliste 
Bernard Fort a organisé en 2018 un stage de prise de sons bioacoustique au 
Chateau de Saint-Aupre. Environ 0.51 hectare. Propriété de FCA depuis Sept 
2022.

- �Le Bois de la Croix du Rocher de la Garde (Sanctuarisation de bois dans 
la chaine de parcelles constituant Forêt du Bois du Rocher de la Garde à Saint 
Etienne du Crossey) avec la Maison Forte de Saint-Aupre. �  
Projet Conservatoire dans cette «Zone Naturelle stricte à Protéger» relevant 
de la catégorie « Espace boisé classé». Environ 0.2 hectare. Propriété de FCA 
depuis sept 2022.

- �Le Verger de la Renaissance - Joigny�  
Site de 800 m2 composé de 15 arbres fruitiers collé au cimetière de la ville de 
Joigny, avec sa serre son appentis, s’apparente donc à une véritable coulée 
verte et bio au milieu des terres céréalières conventionnelles entourant la ville.
La majorité des arbres ont plus de 30 à 50 ans et donne à cet espace semi 
bocagé le statut de « verger patrimonial ». Lieu de récolte, de travail collectif et 
de réunion au plein air.�  
Lieu ouvert aux usagers de différentes associations et volonté de dégentri-
fier en créant les rencontres des habitants historiques avec les néo ruraux, 
vocation de tiers lieu nature. Acquis par l’Indivision Noualhat Frémeaux en 
janvier 2021.

- �Le Verger Collectif Conservatoire de la Mouchette juste à l’entrée de 
Joigny (porte de la forêt d’Othe) sur 3 300 m2 en position dominante, verger 
ancien ayant un problème de développement lié sans doute à l’excès d’eau 
(Poiriers, cerisiers, cognassiers, Pruniers, Pommiers, noyer, noisetier ...).�  
Lieu ouvert aux animateurs nature, et aux intervenants en zoothérapie et 
médiation animale, initiation perma arboricole etc, lieu de réunion comme 
le Verger de la Renaissance, Une portion de résineux sur 2 233 m2 en amont 
sert à retenir le talus. Conventionné refuge LPO. Propriété de FCA depuis Aout 
2022.

- �Conversion Biologique Pays de Loire à Bourgueil avec Frémeaux &  
Associés - Groupe Frémeaux Colombini.�  
Programme de conversion biologique de Cabernet Franc sur sol gravier 
Bourgueil AOC à 300 mètres de la Loire pour généraliser la viticulture sans 
traitements phytosanitaires (inscription parcelles sur Écocert en janv 2021) 
et sans labour. Reprise d’une partie de la production (Bourgueil Bio et 
Crémant de Loire demi sec Bio) de SCEA Beaulieu pour commercialisation par  
Frémeaux & Associés sous sa propre étiquette. Projet labelisé Forêts et Campagnes  
d’Avenir et propriété de Frémeaux & Associés depuis 2021.
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